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LA HAYE, 14 Août. 
Du commerce des Etats-Unis. 


ad L'infaenge décisive des relations commerciales sur les rela- 
tions politiques n'a jamais êlê dêmontrée plus vietorieusement 
que par l'histoire do l'Angleterre et des Etats-Unis, Vingt fois 
Europe s'est crue au moment d'assister à un conflit terriblë, 
tant les causes d'hostilité étaient graves, tantl'irritation était 
grande de part et d'autre, et vingt fois la crise s'est’ pacifigne- 
„ht terminde Qaglld est la-cause.de pet henrguz Pimaenean ? 
‚Le conimerce, c'est-à-dire la dépendance, matucile, étroite, 
Ämpêrieusg, dans laquelle se troùvent. 
fournit fes matières premières et l'autre les prodaits manafac- 
turés, dont un ne vit que par ses cotons et l'autre par ses co- 
tonnades. Curieux spectacle que celui de ces deux nations, is- 
sues de la même race „et ceperdant séparées par une haine in- 
„Curable, une sorte de haine civile, jalouses à l'excès l'une de 
Fautre, saisissant au passage, envenimant aver colèré les moin- 
Ares dissentimens politiques, et cependant fureées par d'irrê- 
„Sistibles besoins à retenir au foùrreau une épée toujours impa- 
Niente d'ensortir! Ee er 
… Quoiqüe bien moius importantes, les relafions commerciales 
de 1 Amériqne du Nord avec les autres pays n'en sunt pas moins 
Sûnsiderables ‚et, au besoin , elles pèséraient aussid'un grand 
Ppids dans la balanee des intèrêts politiques. Îl n'est done pas 
Sans intérêt d'en ótudier bgalejnent le dévelappement et de.re- 
Shercher st. clles sont où gon en voip de progrês, 
8 ‘En 1831, la valeur des wódaits Impgartés pac les Etats-Unis 
® Angleterre était de 15 millions t, et celle des exportations 
Andlides de 133 ; la, diffgrenve, ‘aù, prplit.des Etats-Unis, & ele: 
Nait den à 9 millions. En 1839, ces rapporta se modifient : les 
Maportdtiuns englaises ane Erats-Uri-atteigsent le chiffre de 
88 mstfioris ‚tet les expbriktidrts’ amdrieaks mede pissent pas 
356 mittions ; différenod aû profit de |’ Angteterre, 32 millions. 
ais V'applieation du tarif de 1842 change engere, la belance.en 
MEme.-temps qu'elle diminue le- commerce: gönóraledes. dele 
Pays; ainsi, en 1842, les im portatioris dmiëbtcaines déjhinoart les 
Sxportations qnglaises de 74-millibhs, ‘éven 1844, de 88 ‘mil- 
Kons; tandis q'ie, dans cette dernière année, la válenr touilë deë 
R échanges entra lès deuk pays n'est plus que de 581 miltións, 
“dont 334 représentent:la valeur des turpottations amóricaines 
en Angtetarre; tut DiN ieelte des i brtaBiöns angitises. Le tarif 
de 1842 ne. suffit parA'ór pligt ag 1À dfitinution: progressive et 
Pógulière des ‘exportations anglaises fpóar les Etáts: Üitis ; Tes 
brogròs industriels des Américains, surtout póar la fabricâtiön 
8-cotonnades, y contribuent póur une proportion nótable, et 
voyons en effet que la diminutidn a porté nótaninient sù 
principal produit des manufactures angluïses. 
„vn 1838, les importations franbaïses auk Etats-Unis dt êté 
8 millions et demi, et les impörtatfons amérivaines en F race 
He BB rrillions; en 1839, les importations ffangaises s'élèvert 
ra d-coup à 190 millions; quand celles des Etats-Unis ne dé- 
Nut pas 89 millions; en 1844, sóus le régirtre da tarif de 
WB4D, avs ; h aes descertddiesà 97 miltiuris: 
ete, importations francaises sont descent uesä 87 miltiuns, 
“gs CEportations ammróritaines à 87 millions. 
SlbrastA akar RAAP Acht “id z 
N Wii ngleterre EHA Pranve; Gest ure U Bspagie que les 
Me Mmis entretieunent tes telÂtiens"torrinorcialgs les plus 
OBtentes,-mais pour ce pys: det ln rene 
% Saen pour róenltat de Biminueritdle einBat: Âe-móuvei 
MW commercial; en: 1838, la vatéur’ diéss ekx pisrtat iéts dE. 
ons. ipour ls ‘Euits-Unis bvait atteint ter chiffre. de:68 vtt 
un A2, dt collerdes-ekpiurtations afMméricainés four PEspigné 







deux peuples dont l'un. 





plus de la moitió de cette somme. Le progrês.se ayn- | 


8 @-1839, année pendant laqitelte, les pótts qtnêricains re; 
Ki vent pt 102 mitTlonsde prldaitsehpt gole; maïs dès 1842, 
deement” s'arrète;-et ‘en: 18%4,-Tà ‘vatehr totale des objets 
s'dútro Îes' deux pays n'est plus que de 110 nullions, 
art ndde  aded 
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Ao 8 “ Monsieur le princede Monbert, . 
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EAN Richeport, 23 juin 1844. 
t Ester vous gjoutes ù ses renscignemeus uue foi qui m’étenne et 
k| eongegns SMment vonlez-vous que lu polieë sache-quelgue chose de.ce 
Werd ie: les-honnôtes gens? D'abord elle ne les surveille pas, elle a bien 
DQurrgit ne Aveo les ncélerats„et ensuite quand ellè le voudeait, elle ne le 
Cat lä,piojs  COHOhards, les espious sont en général des misérables, leur 
ortelleinjure de notre langue, de pareilles espòces ne sont 
bike dn ile connaissent les habitudes et les démarches des voleurs, 
SMonanisr den las repuireset les tapis-francs : mais quel moyen ont-ils 
é. aaa: Peene. € Scisions fanladques d'une jeùnefilte de haut rang ? Leur plus 
E EA an reiter d entrer un: domestigue, de: faire. cautercun: portier, de 
à or dethäraand OU de se,mettre en faction-devant:une porte. — Si Alle [ré- 
a iez à la reien Artie. pour vous.ésiter, alle a sans doute pensóque vaus 
6 GOBRito. ke Elle a donc dû preudre quelques précautions pour 
“inen a police guns. Eer de nom, par etemple; — ce qui eùt suf pour. 
NER tog dimanche LTADt d'êlro'bvelillde paosvouen'avait.auioun intérêt ò 
% Ates. qut Ament Praura que la -polieo:se trenpe, c'est la :prócisian 
he Spie dans Usa ligréos. Gela:ressemble un. pew trop aur dépositiöns 
rijk nt gen ee Drocds eriminels,qui disent: — Ilya deux ans,.ù neuf 
Kes r deirensontrai inga et eing secondes du soir, ‘parsuaeprafonde obscu= 
…ú me grêle-dont je ne pus distingmordòs érits- et qui 
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aleur des importatious 


k EE 
dont 74 millions’ 1/2 regtósentant la « 
‘espagnoles. RS 
Les antras pays avec lesqnals les Etats-Unis échengent le plus 
de produits aprês les précèdens, sont tes Pays-Buts, les-villes an- 
sôatignes, le Brésil, la Belgique, U Italie, Haïti, le Mexique, le, 
Chiliet la Russie, mais In valear totale da mouvement commer-, 
cial'pour ces divers pays (inf ations et expprtations compri-: 
ses), quvique ayant considörabfiment auginenté depuis 1838, 
n'a pas depassé, en 1844, 146 arillivns, dont 32 pour la Hollan- 
de, 27 pour les viltes anséatigques; 31£ pour le Mexique, 11 mil- 
lioa s puur la Baj giepese, aartikktepe ok Halt et, FI ta lie, 10 miltions 
pour te Chili et le moitió poger Task hi nt Fte bene ebr | 
‚En 1838, la valeur totale des exportatians:-d’ Amörique- s'est 
élovée à 585 millions, et celle-des tarportattons à'612 millions. 
et demi. Ces chiffres se sont ainsi modifiés à diverses autres épo- 
qies: 


ANNÉES EXPORTATIONS - : IMPORPATIONS 

' d'Amérique, + en Amérique. à 
1839 656 mil. Biemil. 
1842 „567 - BA 
1844. 601 585! 


On voit queltea été \'infuence du tarif de 1842. En 1839, le 
mouvément: comniercial était repróseité ‘par une valéur de 
1,572 millions ; elle'n'a pits óté, en 1845, que'de 1,186” mil- 
lions. DE an 2 ee mes nk 
Les tarifs ambricains aetuels sont émivegment.prohibitifs; de 
sorte que Je développement de, fa puiasanee: des :Btats- Duis est 
envisagêaver mgnidwde pan eartains êtatsieupnpeens au: pelt 
de vug gomngergial plütôt gacoraquesons dg dappert politique: 
On, eraintqug.d: ónormes droits pgotpstemmhe. s{étundent. suc- 
cessivement à tous les pays qua.l’ Univa-pmêniotine semhla des- 
tinée à.absorher, S'il fant toutefais-s'en. rapporter à Fopiniom 
qui prêvaut dans les ceralas politiques les, mieuk infoemês de 
New-York, ces alarmes seraient peu fondées, et le. président 
Polk mêditeraitspour l'ouverture du prechain vorgrès un coup 
d'état économiqneau moins aussi hardt que celui de sir Robert 
Peel. Eu uh.mot, les tarils seraient réduits justeau twux néces- 
saire popr qa’ ils.puissent couvrir les dépenses de l'administra- 
tion centrale. t 
Les partisans de la ap- 
1 êtoilé de V'U- 


arti liberté du commerce auràient doneàs' 
piom.arboré sur presqnetaus los points de b:Arêrigue da. Nord, 


vim 5 


plaudir platôt qu'à s'effrayer de soir Je, pavillor 
en 


Le navire Johanna- London a ètó trouvé démâté, le 3 de ce 
tnois, à a hanteur de West-Kappel , et a été conduit à, Helle; 
voetsldis.: A bord de ce bâtiment il se trouve'/963 bois.de fusil, 
faârduiës RS. WS. PS, ; 370 idem ‘de pistolets non-achevés, 
üarqnés HS. et 6Û barils de zine, dout 30 sont marquês JB. 
et30B.JS. 
Les ayant-droit penvent réclamer ces objets au bureau de 
sauvetage de life de Voorne. 
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_Óu apprendra avep plaisir, éerit-on de Bois-le,- Duc en date 
du 12 de ce mois, que les.nouvelles que nous receyons depuis 
deux jours sur Ja récolte des pausmes-de-terre , sont beaucoup 
plus tranquillisantes. [l paraît qua Je tuberenle de ce précieux 
fruit, après avoir Öté attaquê, pousse,de nouveau, ce qui prouve 
évidemment qae la, plante n'est pas morte. Tantpfois, ceci n'est 
pas le; cas, pour les pgmmes-de-terre plantégs.dans des terres 
argileyses ‚oh le, fruit est.ögalement attngne. , zl i 
Aon avons gependant Keypoir que les pgumes-de- 
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partoid, an pautalon gert-olive 
monde gna yous.ne, 
tombiez l'air-furibond et l'oeil hagard edmiliea de.gueljue iatárieun paieiple,. 
surpris au plus haut degré de cette viëlte,„domiciliaire., … — 

Mon cher prince, tehez de vons soùtenir.que.vous;n'êtea plus dans linde; 
Ies moeurs des îles de la Sonde ue sont pläs de mise ici.atj’ai la daas votre lettre 
tun passage qji me fait redouter quetfûd ingartade féroce de votre part. Nous 
avons en Europe des professeurs d'esthélique, de-sanserit, ce slave, de danse 
et d'escrime, mais les professeurs de jatousie ne sont pas autorisés, — Il n'ya 
pas de chaire pour les bôtes fauves au collége de France; les legons formuláes 
en rugissemens et en coups de griffes sont bonnes ponr la fabuleuse cité des 
\igres des légendes javanaises. — Si vous êtes juloux , tâchez de. faire retirer à 
votre riväl la cancession de chemin de fer.qu'il était près d’ohtenir, ou détrui. 
gez-te dans sou collége électoral , en répandant Je „benik qu'il u fait autrefois 
pn volume de vers. Voilà des vengeances: coustitgtionuellee, et qui ne vous 
conduirgut pasen cour d'asgises, Les tribunauz- sont st chicaniers aujourd'hui, 
qu'on serait copable de vous inpjuióter mòme pour la suppression Pun beltâ- 
tre insipide comme Léon de Varèzes. Les tigres, qriot que VOWS En disiez , sont 
de mauvais maîtres, — En fait, de Jigreg ‚nous p'admettons queles chats ‚et 
encore faut-il qu’ils fassent pàtte de Veloùfs. 

Les conseils de modération que je vousadresse ‚Jen Al profilé pour moi- 
même, J'étais, dans an autre genre, afrivé, un asdez joli degré d'ezaspération. 
— Vous devinez qu'il s'agit. de Lopise Guérin; car ‚ àn fond de la fareur des 
hommes, il ya toujgurs une femme! c'es, le levain qui fait fermenter toutes nos 
passions, surtout leë mauvaises, . . 

Mme Taverneau partit pour Rouen: j’ellai chez Louise, le coeur plein de 
joie et ‘d'espéranee, Je la-trouvai seute „etje erùs d'abord que la soirée serait 
décisive , car clle-rougit beaucoup’ ewsm/apercevaut; Mais qui. diable peut 
compter sur les:femmes ? Jt l'a vais laigsée le veille, douce ;-confianter/.émue ; 
je la retrouvai féoide , sévère ‚armée der pied-en. cap. et‚me párlaatcgmme si 
elle ne me connaissaìt pas. Elle avait l’air.&t convaincue qu'il-ne s’était rien 
passé éntre.nousquej'éus besain ‚par uee rapide opération mentale „ dé'me 
rappeler tous les dótails. de l'excorgiagans Andelys ;:pour mtewyronver: que je. 
n'étais pag un autre. Je puit-avoir-mille défauts ; raais je n'ai pas celui derla 
fatuité, ILeaterare que je;me Hatte', et je ne suis pas porté ä'croire que.tout le 
taande éprouve en ie voyant ae que les écrivains du dernier sibcle appelaient 
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On lit dans le Constitutionnet-du-40 août: «© 

» Un hommeda monde, un jennestatádire; dont le talent a pu 
dájà être adopté par les artistes et patr-le publie, M. de Niewer- 
kerke, vient de terminer une grande icumposition. C'est une 
statueen pied.de- Guillaume-le- Taciturne-grande figure histo- 
rique. Ce fut, comme on sait, ce prince qui dèlivea les Provin- 
ces-Unies da joug espagnol, Cette statue est commandée à M.:de 
‘Niewerkerke par le Roi des Pays-Bas. Nous annongons qu'elie 
sera exposée la semaine prochaine dans le grand carré des 
Champs-Elysées. » AE er 
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: EGG OAN nn nnn . 
he. opngrèn de l'assariatiog, douauiërs allemaude, rfuni à 
Carlsruhe, poarsuit activement: ss wbamoen. „Elies van lens prin. 
cipalement sur les angmentatións {la tarifs réclaméas par .plu- 
sieurs indastries du Zollverein, La. lagte, est vive, da disengsion 
passionnée. On y apporte de part et.d'autre.une; égale animo- 
sit; mais ilest probable que le système preteetear finira, par 
Vemporter. Ce ne sera pas une victome complète, mais un 


‘ De 


Les demandes d'augmentation de tarifs. partent surtout des 


{ états mêridionaux. Ge sout;les plênip.atantiaires de la Baviôre, 


duú Wattemberg,.du duché de Bade et mêwe,de la Saxe,-qai 
mettent le plus d'ardeur dans leurs réelgmatjana. [ls s’apppjent 
sur la canse de l'indastrie indigène, ex invoguant les doctrines 
da l’économie politique nationale que M; Listz a-su populariser 
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de l'autre côté dn Rhin. ENE 





5 : u ee At, 
“La Gazette Universelle. d' Augsbaurg. publie quelques nin = 
veiiút details súr Tèy. onffits sanglany, qui ont éu lien sûr des 
éonÂns de là Bosnie àu, commenobment du ibis de jäillet, £l 
en résalte did la ‘perte ducôtë dos troripds autkiehiennes de ie 
frontière á äté plus grande qioù ne l'ävait dit, Ainsi lj colon - 
ne dcolonál Jellatich, assaillfö! dans’ sa,rétrbite, ‘auràit 160 
hónnises tuós-'On sait que máietenant cette"déjplorabfe à 
eët'en voiëd' arrangement dijlomatisjue, inais personnë hes on 
fend à an:rêsaltat durable, “vu fe'éa ractòrd saogigdde « 
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Pötessbouargus rt tt . 

« Vous aurez pout êtredójäertendu parler d'un ukasa impé- 
e rial-rêglant pour l'année prochaine les droits de tonnage et 
»d'enitvêessur les differens paviltons. Il en résulte que tóut pa-. 
… villan.dans le pags duquel: teiparillon russé nies fris séindsser 
» le mêtna pied-que tes nations les plus favorisóes paiera Mn ton- 
» nage plus :élevaiei et qae les marchandises inportées Sons lui 
» seront frafipées d'un excédaat-de 50 p.c. sur les droits d'entröe. 
-'…» Vous pouvez être eûrs que cè-{ne je vous dis est positif ; 


On nous.communiqee” exit. 


Pp 


» |'Ukase n'a.pas encore paru, mais il est signë. » 





On nous écrit de Paris, le 12 août: 
‚Il pleut, il tonne, il vente, il grêle, on se modite, ‚on gre- 
lotte, on s'enrhuime, Únefoule de parsounes repreanent déjà le, 
coin de la cheminée. De tous gôtés, on‚entend parler de chataps 
hâchès par la grêle, de maisons incendièes parle fea du Giel. 
Quel est ge desordre et où allans-nous ? Les astronomes gui sa- 
vent tout, mais qui;n'expliquent. rien, ent. prátepda, quo. weit, 
cela pourrait „bien provenir. de certain, dérängetmenoiplas. ou 
moins constate dans la voix. laatée d’ un corulgp blaserd rijentoure 
le splgil,-de la qugue d' upe,comète vu:de touteautre vase /Gela. 
est, pen satisfaisant et nons donperjons beaucoup. pour être doué, 


| dg la robuste conviction decerisin radical qui, entendant un 


jaar. an, cultivgtgur se.plaindre ded prat peu satidfaisant-de l'at- 
raosphère, cópgndit en leyant.Jes-Gpaules : « Eh! quo. voulez- 
vous argon gouverneppyk, GOMBE le nôtre! » Véritablement. 
en prêsenge de lintenmesie de, notre climat on serait tentò de, 
s Jes phalaustósiens;pbuc. travadller avea eur ù 
décroehér la lune, cetrastpe, poarri,: selun l'école sociótaire, qui 
est coupable de l'ineunstance des saisons ct de tous les boule- 
versemens atinosphêriques. 






VNO EEE EA i ag s ET IERAAe 
le coup de. foudre,Mes traductions de regards, de sourires,'d'inflexiand de voît, 
sónk ord muirement assez fidèles; je ne passe pas les moets at eriverdeptetseift. La 
version interlinéaire de la conduite de Louise-donne poúr fésultut cette phrase: 
Je wai pas d'insurmontable horreur pour M. Edgard de Meilhar. Etant sûr du. 
sens de mon texte, j'ai doncagi en conséquence; meis Louise a trouvé, je ne. 
Satis ou, ene mine si imposante , si rovale , des attitudes-d'une-telle.noblesse, 
une chastetési hautine et sì dédaigneuse , qne j'ai senti qu'à moins d'evoir- 
recours à la violence, je n'obtiendrai rien d'elke. Ma tête boailtorinait plus de. 
rage encore que d'amour; mes doigts.sacontractuient eonvülsi vement, et mee 
ougles m'entraient dans la paume des mains. La scökte alfait:toerner à la luttes 
j'airéléchi que ces: déelárations d'amour „trop accentuéëf, 
Étaient prévues par le code „ aigsì quúëla plupart des actions: rowanesqugs du 
héroïques. . Dee Mn n on et 
… Je me suisan ollé bruequement pour ne pas voir fgurer dans les jodrnaus, 
judiciaires cette annonee éiégante: Le sieur Edgard de Meilhen, propiiétaite, 
s'étant livré à.des voies de fait sur la personne de Mme. Louise: Gatti; Enlu- 
mineuse, eto…. car j'éprouvais la plus énergiqne enviè- deriengrertrobjet de 
ma flammej et si j'étais restée dix minutes de plus; je Vaurwiptdts) Den 
Admireí, cher Hoger, la sagesse.de ma’conduite, et (acheter brmaitter:11 est 
las beau de commander à ses passious qu'à une arnade; erb) plus difheite. 
Ma colère était sì forte que j'allai passer quelque temps à ‘Mets, chez Al- 
fred! M'ouvrir la, porte da Paradis et sic la fermeraur eiêt, Hi6 Montrer un 
splendide banquet et m'empècher Je me mettep er table, me promettre la 
mour et.me donner la pruderlefa'est une gering eogiiihable, infâme et même 
peu délicate;— Sueez-vous, cher: Reger, Rette Pair d'um oi-. 
son, et que cela:serait arris6;si-ta rage qórdAtit n'avait donné à ma figu- 
rè ‘une physionomie tragiquceiymig ERE mtr'a saur é du ridicule! Ce. 
sont là de ces choses qu'on neept gure kune femme, et Louise me le 
paiera ! og eo ak WBR Pen ROLES 
‚Je vous juresyue si enafemingpdemomrang eùt àgi de la sórte ave trioi, je, 
leurais broyée sans pitié ; maisda posilion inférieere de: Louise fa’ retenu 
— J'ai peüir leafwibhesianepitië qui me perdra:, car les faites dent itnpitoya- 
bles pour-lesfartad airs © Ee EN ES 
‚… Cepau vra Adfeed,ibfaût que ce soit vraiment un étoslfent: gargon poer ne. 
paam’avairijebé har:la-fenêtres j'ai été avec [ui-sj maussude; si taquin, sidvers. 
be, si railleur; que je ni'élonne qu'il ait pu-me supporter deuz minutes; j'a- 


or 





Affairéò de Belgique. 

Leë jóutiiut de Foppositiën belge paarsen d'entretenir 
rive polèmigue.gn suj la recompusition du cabinet, Le 
DE ended regle engs a gard te sene, atiar- 

dasatat ni Fokrnatde Bruzelles la tâche de soutenir la lutte, 

päbriemijdard’ heet un’ article qui cotitient etftre autres les rêz 

HehWOhis santen : en 

« Ea'firésse Nbôrale est en grand dösarroi. Les meneurs s’a- 
pergaiveni qu'ils out róussi jasteà faire tout'le cuütraire de cé 
qu'ils esperaiënt, Els sont bien parvenusà after à fú elrute'd’ an 
AMARRBre}: Ebiantb perd’ autres mains ; mais quand ce ministère 
se rétonstitde, is s'apergoivent qu’ils ont travaillé. pour leurs 

voisins, et qü’ils vont être obligós, si déjà ils n'en sont là, à 

erier à la-trahison deM. Van de Wever, contme ils criatent hier 
- à la trahison de U ‚:Nothoinb. 

Lya dent sortesde vanitós, ou si l'on veut, d'orgueil: lune’ 
ge croit sblessbe sans fin et sans cesse; se plaint a tout psd- 





hi and 


N 


pos et-se dit trahie à chaque instant. Ses orifatignent ou amu-f. 


sent quicangue les'entend zet ce qu'elle gagne À crier c'est tuut 
au moras un immnease ridicule. L'autre espèce de vaniteest celle 
qnrcacha avec soin les blessures d'amoefr-propredodt elle we 
peutavoir vaison ys quì so drape en gentilhomme dans ua man. 
teau trouó; qui eraint surtout d'apprêter à rive à $és ennearis 
par ses plaintes, ou de dèceurager ses amis par le rôcit de ses 
distrâtes. ElNE se plot à eufrijiter tè plus d'arats qu’ elk peut, à 
dögaiser jusqa’anx dölcetions qu'elle Sabi, tant qu'ette' rie les a 
pas-compbfstes bû räparèes. 
Notte liberätisinë belge représëritö dr sijne degré be pre- 
mier de eës travers du cuir et de l'esptié. Sufi Suprêiiid bun- 
Wear Cofisìste à sé: dire tFahi et presqite à' sd glotifier dé 1'êfre ; 
ib adéttinutt avét lutte lès jprèùtes, vrates DU fausses, di l'a: 
bandon qu'it stie; it rodsit àâ plafsit sà diágrâce, coimiie & 
Úive dfmêbe qr’ on desertie u’ acbusdit pas, par cé fìCWbmé, un 
tide d' ürgantsation, dort Paveú fart häutemëht, ne pëùt qië 
fadre gróstir dnbûre les dêsertions et propdger Pifdistipline. 
Aâriet, quàhad in deë Hoiritiies dú liböralisme ártive aa poù- 
voir, hl deitsbierdie du devoir de Popinton qüi trioriptieen lút, 
U'aiddt àsi täché et de la Tai rendre facile; pát éé toper elle 
compraomettrait en quelgue svete le en, avel ses piro- 
pees idòes ;elle empöcheraït cefu1 de ses parvenus qui a tonehó. 
té pbavoit- le préinier d'onbtier d'aù il est parti, € le-forcerait 
wilónk voiraù il va Mais, pár tine fatalité incroyable, le faux 
Hibötálisndea toujours pris le contre-pied de cette inarche, pour- 
fánt di sitaple pt-si rätiönnelfe. Ainsi il a fait avec leg ministres 


de-18M et de: 1843; er, quand, apròs deuk ‘avis de'résistance 


dôme dex „Parlis égalèrment puissáns, Íe cabinet formá en 
tä4t S'äst fenforce par I'aecession d' hommes pris dans la gan- 


àlie, (a gainthe né s'én est miontrée qúe plusatharnée à sa perte; 
ella va nne trahison contre les personnes, là où it-y avait tout 
d’abord an moyen de vietoirede plus pour sés principes, 
Certes, si nos olira-libéraux voulaient que fe-pouenir lèur 
échùût, comme ils l'ont dit et proclamé, seulement dans intérêt 
du pays, dans le but de eahner l'irritation'des esprits, et dé ras- 
sper les populations contre les.prêtentiors inaessantks da parti 
théocratique, ou bien ils deratent. s'en. ehafger à.des conditions 
nateptables poar Ia royauté, ou toul da moins ils se devaiéht à 
eux-mêmes, après leur refus, de secrûuder éeux des hamies de 
leur opinion qui ne craignaient gas de se poser comme une die 
gueentreenx et In majarité Hpposéé, En aecrptant feanchement 
cés.deux ministres pris dans laurs rangs; en protestant exclusi- 
vemend contre V'entourage dunt on tes eernait, en provodilaht 
d'enx des actes qui mrissent da rn vatkotijne en demeure 
d'être sage, par la crainte d'úine rbhétian Witraaitberalb, ts'pón- 
vatent eréeh dans la charabife, qti se fiat tarder h ée-FBanir/un 
parti intermêdiare assez fort polr prralysér Ws tetfdandts 
sathaligees qu'il-a fella consérver dans Te jrersónrel du’ iii. 
kiDòre, faate-d'y ponvoir introduire d'abtres beidsneés. 

Quand te joar des dipdinatroms pártenienitaires sérn venu, il 
Tamdra bien qne ceux-qui-ont pn être'inveslis din poüboïr, et gi 
se sort refusós à l'acbepter „dident pöutejmoi sont recúlé de- 
vant me tâche, qin'à toer dire MEne, ‘les bldetions du 10 juin 
seibtetent teer imposer. Les-chanybrès et le pits devront ‘être 
vends jages des conditions qu'ils ont tiisès À ted fertrse ‘ût 
mfairch ; et zi ces wojrditions Grâïenttellés, qa'au lien de dalmier 
Virrifation, eltes dussent l'aëcroitre, et ae loin de faîre kéntrér 
-tesaffvires et les oaprits datis the sitnàtión notihate, ellts féhi- 
‘disserit nécessaire une agitation nouvelle, tout Te ‘nionde ébth- : 
prendra qac le cabiset nouveat, si insaffrsaiit-gu'i piisde Etre, 
est en rêalité \'cenvre de opinion libêrate, bien pfas qrie le ró- ; 
saltat ‘róel-de V'ötat de la majoritó , au dedans ‘et an ‘dehors du | 
värleinent. | 


Quand done paunra-t-il dans nos hommes d'Etat, assen de 
dégageinent persönriel, assez d'élövatton, danà lesidêes, pour 
leur permettre de rendre justice à leurs adversaires même. 
Preadrontrils toujours-à natretribune-te- rôle: tracassieret rie 
dienle qu”’affecte lord Paimerston dans fa patrie anglaise, et ne 
leur semblera-t-il pas ig grand et plus noble d’agir comme 
lord John Russell, le plus populaire et le plas libéral sans nul 


‚doute des hontmes de V'ancfeù cabinet röformisfe, qui, ces 


jours-ci, en passant en revue Îèsactes de Ia session qauì vient de 
ks’ adeg:plir, ú'a pas erú perdrërien de sa valeur, en remerciant 

le cabinet tory de tout ce qu'il avait fait de bon et d'utife, dans 
la campagne parlementaire, et en se burnant à lui donner des 
encouragemens et des conseils, pour tout ce qu'il ponvait rester 
à faire dansl"'intérêt de l'ordre et de la prosperitê du pays. _ 

‚ ‚Nous citerous encore à nos grands. hommes d’ Etat l'exemysle 
non moins remarqaable qre vient de teur donner lord Mel- 

‚bourne, le chef da dernier cabinet whig. Voiei ce que raconte à 

ce sujet un journal anglais: 

La sociólé des raroliands de :poissou de: Laaiees a tenu vendredi soi nie- 
ting unnuel daus la aalle de scs réunion. A celte occasion, Lord’ Metbourne a 
été regu membre de la compagnie. Après le diner, le présidenta porté Ia santé’ 
de lord Meïbonrne. Le noble lord s'est levé, et après avoir ezprimé son: regret 
de n'avóir pu jiiscuieïadeepter, à cause dé sa úiduvatdesánté, les invitatons 
ui lui dvaient été adreasées par la coumpügnie, ikt dontinué en ces teres. 

« Ea proposant ma santé le président a fait alluaton ért terates très-Matieuirs 
à Padiunisteation dont j'étais le chef. Cette admiuistration n'est plus. Mais 
pars nvelior novtrúm est adhuc ëioif- EE superstes. La plupart.de ses membres: 
sont descendus dans lu tombe, mais són dsprit irnmortel, Zynea vis animi, eat 
encore vivant. Naf prinoipes, nakopiniens nuud ont aurvéen. [Is ont été ado …— 
tés et mis en wouvre pat avux qui nous ontsuccddé, et ont proddit devant ka 
sessiort qui vient de se terminer pins d'une mesure sage et utile, 

Plaêé, corune jé l'uì éÍé par les eircoustances, en adversaire de I'honorable 
sir R. Peel, il est tout naturel que j'uie examiné sa conduite, non asct jafou- 
sie, non uvee dee sautimens hostifes, nis avec le plas grand soin. Je crois 
donc devoir dire ici que je n'ai rin trouvé-dans sn conduite qui pût l'empòö- 
cher conscieucieusement de présanter les mesnres qui ont été adoptées. J'ai 
pensé qu’il étaft de mou devoir de faite estte döctaration. Se l'eusse faite dana 
le parlement, meis f'occgsion ne s'est paint présentées jé ne pouvais donc 
trouver on moment plus opportuun que dé te faire ici devait cette assemblée 
tespectable. » ' 

C'estense dégageant avec cette nablosse de caractère des 
prévcenpations étraes de Vantagonisme personnel que das 
honumnes d'Etat vêritables monirent qu'ils sont dignes da pou- 
voir, Comme ils nel'esaltent point outre mesure quand il est 
abs miâtns de tears amis, ils se gardentsúftoutde le suisir et de 
le rabaissor quund il est passb anx mafns de lèurs adversaires ; 
ils savent se rójonirdtautement pour le pays, din bien mêrte qre 
font leurs euvmomis politiques. Hots de éette ligne de conduite, 
que nos chefs d'oppusition y songent bien, les honnhesde puu- 
voir qot descendent au genre de pôlömiugas det hous-avous été 
trop souvent töntuins, s'exposent à êíre comrparbs à ces êtFes 
idnaginés par la poêste païenne, qui, comme }'a dit-Voltaïre : 

“ De lers ongles érochus ot lé leir sonfe affreux, 
Balissent tuut Tosti gaì n'est pas fuit pour éux. 


we mn dr. 4 ò 


Voyage de Ia roinz Victoria en Allemagno. 
“Cológné, fe TT août. 

La reine.d'Angleterre estarriváece soir à sept héures trolá 
qiarts à ColoSnë ; Veritrééde la souveraine de la Grande-Bre- 
tibhe'dans Pántiqtië ditó d' Agrippa, a en toute ha sotermité qiút 
eòrvertaft d àh pareil óväneinont ; c'est an bruit da canon, at 
son des cloches, et an milieu dés hourrahs dela papalation que 
le còrfége róvat a fait sn entrêe ; depuis la station du chemin 
de fer rhérian jusqu'à celle'da elfemin de fer'de Bonn, une foule 
ifieise Zarriissait les ded GÔläs des rues et des places par où 
devait pâsbér'le curtégk, des détacheinens de tronpes étuieùt 
er stfthehar sar Hilfereiis polnts ; partönt Noitaient des drapeaux 
aux couleurs de Peusse, quelques drapeanx anglais s’ v“mêlaient 
iet fä. La slatior din chemin de fer rhéran, était pavoisée aux 
couleurs de toutes les nations. La voiture royale s'est achéininóe 
au petit trot vorsla staätiön da chenin de fer de Bonn, où la 
Feitie Vitröria, le'toi de Prusse bt le prince Albertet leur suïtp 
SL offtés datis kfi'boónvai spêtialigai les a conduits an &hâ- 
ti de Brüht. Gesoir a tieu une serénade moónstre à Taqdelle 
doivent concourir les musidues-de 29 régitnens. Tuut Cologne 
vatait se pitter à Brühl, mais les tonvois dn cheiin de fer 
W'otie päâs safi à trabsporter la fonleqai jnsqu'á 10 hedres a as- 
saibli les biwreaus. Oitatre eûnvais tránspjortant chnean -plus de 
1200 personnes, sont partis de8 à Q heures et demie. Arais te 
niontbre des persohnes qai n'ont pa obtenir de places était trois 
ou quatre fois plus considérable que celuf des prévilégiës. Sans 





t'intér vent ion'de la police, de graves désordres auraient infáil- 
tiblerment en lien, tant F' inpatience dis dósappointés ôtait vive. : 


C'est demain soir qu’a lieu la grande illninination de Cologne. 
Cette illumination dèpassera tout cè qu'on a jamais vu dans ce 
genre ; ce sera aan spectacle fantastique ; poar la scale illumina- 
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Breen GN ee ET LE Wine 
Ka fes trerts tellememt agsces, que j'ai decapite ‚da 





conpant de ‘ma crava- 
she, plus.dr ofnq:acuts pavote sat Ie-bord:da chemin, uibi dri n'âì jamais 
„aegmis de-brutplitd sar anenn-fpuillage, et dont la'couscienoe était pure-de 
teubmeuetro de‘fleur } — Va inptantj'eus Vidde d'atler!demsader an cstafel- 
gene:à la marquise zqmantique. Vous jugeres.par-là ‘du désordre de. mes fàout- 
téaet do ma comylêlg prostratian.morale, st : ; 
N Blan, bonteux d'abuser siosí de ]'hoepitalitéd'Alfrpd, et mesentant ‘inca- 
menta.d'être agtre,chose (ue grognon, revêchb ef quinteus, je reinurnai-à:Ri- 
shaport;pouc être morne et déssgréable en toute liberté. 
… CherRoger, je fris une.pose, — Je.prends an Lompe;coutine disent les-ac- 
‚teurs 4, tT da.ebase an: vant la,peine. — Bien qee vous -listez.-oansanfsment : bes 
hiéroglyphesat.gne-vana tpliquiez sur-le-champ tes énigtnes: dea.aphins, 
‚soup ne PoUrtiezjamaiederipar ca que j'ai Lrouvé ù'Richepozt, dans Je chaan- 
hre de ma mêre ! Un merle blano Puun eygne noir ? un croendile ?_ un empgato+ 
„ais ? le. prêtre-jean on ensuabnanin ? — Kou, squelguu chóse deiplng ambu- 
remsement in vraisemblahle, deplas Lhideusement- im pnssibla !— Eh! qubi ?, 
or de vais vansle dire, carcent milltards de suppositfans ne vous amèreraicnt 
pag àfa-dégouverte de In vérité. 

Prèsde la Fenôtre, à côté ‚de mia. mègo, Mne:jeune feinme, penehee sur un 
„métier à hyoder, tirait-dólicatement.une atgaille de laine fouge. Au son de 
ma vais, elte beep la tête el je reaonnus… ‚ 

«Louise Goérie! DE d "st : sde. - iá’ É bi À 

JA getaapertingttendu, jadeneurai stupide,-cotème WHippalyte.de Prádon. 
_ Nie Louise Guérin tranguillement établie Ahea-ma mére; c'est coiimesi, 
pmmenszant chez vaus„un matin, vous trouvlez -Teêno dp Châteaudun oocupée 
àfamer un de vas cigars. Kal-ve un Insard átrdngey anaoonibina iron ndehia- 
‘gap a z.iptrorluit Lpuise, à Bieheport ? —— C'aat oe nue je.deursi bientòt. 
—… Onellehizerre manièra de {nic les. gens que de venir slinatatler chrès eux ! 1Ì 
‚n'y.a que lee prodet pope. avoir de. een; imnginalions. En tous'cas, c'est:drne 
rare insolence-popr mes prétentions do séducteur.Je ne me croysis pasaìp 4 
triarchelsgne.sela! Pourtant.me tête. oampte encore quêlgees-chèveus ot. je. 


thärche,assex tien sans canne! 
e'upparie 


Mi) après tout „Louise vit-spas Je-wèmetoit qe înoi! Na mèt Ja 
trâite de la fagon a plus gragieuse, comme une égale, Et vrainient an s’y 
its alle semble plusá Isise iei que chez Muio Tivernèau, et ce qui 


‘gÔnerait ane femme de so glas, lai donne ati oenteeita ‘plus de liberté. Ello 
a pris teut daragite des minièree charmentes; et je ms demande à moi-même si 





uisanwerà s'acclinater dans.une hère swpitieare. Ur hiirtnie' dial élovö reste 
toojoers un:butor, De:la prentière duijsewse: vende, artichóe dux espelidrs de 
V'Opéra, le caprice d'un grand seigrbet PEUT Milté vib. fatide-dinte, La viëtúte 


g“vans Honte giróva ces: Fortunes. subikesen- defrdnt'à 1) fetauie cette faellité 
te passer d’un:état à ann autre sans être! surjstisd ui dEpiydée. Wetter Lóatie 
dant uiie-voltnre, ayant-une- couyronnede coutesde stir 1d padsrbataltleda pórtiës 
re, persbone ne dóutéra de sa-qualité, Perlez-lei, elle voos répóndra domme 
sielle avaitregu ba: plus. brilbdicte éilteatton. — Un Épanonisséimht hevrens 
d'un:fleer détiedte Eraueptadtée dans te'terre quituitotivicht,rayohne dans 
(nut ‘lPètfe de Louise, — Motsmème:j'ai uvec êlte au'erijdutiitetit plastendre, 
une gataaterio plas affgolneuse. Rikhepart-varrdra iens pour’ioi que Pont- 
de-PArdéhe.: Il n'est rien:de tel- que de corrtinnttre sur zón tefrain. 

-_Nerer dare, an âmi, étre'témoin de ce foürnol à Grdres couttoîsen, Nous 


attendons Raymon d'un jourà i'outre, nous avons touitessortes de paradoiesà , 


faire passer à 1'etnt ide vórités, vos lumièêres en cegenre nous serviront. A 
biehtót. 
‘Encaup De Merinax. 


Lettre XVII. 
A Madame 
Madame lu vicamtessede Draimes, 
_Hôtelde la Préfócture, 
A Grenoble. 
‚Iska 
…Richepart, 29 juin 1844. 


‚Je suis à Richeport chez madame de-Meilhan !… Cela vous étonne. et moi 
susst tons n'y COM prend nen. mi met uOu plus, Eu veritdert que, lorajuton 
heaait-parconduire sni-même les événemens,. ce qu'il ye:-de mieux ù faire, 
é'oet de so Aaisser conduire par eus. Bende Al es 

J'étais dimanche à la messe, dens Is chermante óglise.de Pont-de-l'Arche, 


une ruine admireble, tout en dentelies da pierre, tine belleguipureddekieée ; 


commune: j'ólais là, une fpinme-éntra dans &óglise, «et vint-so: places pèèe 
de gaoi; c'était Mme-de:Meidhan;:je la recoúnus; je la ‘vois: tous Fes zie 
manches òta messe. Il était tard, Pofioetounlrait-ber in, jo trouvai twat 


tion de la cathêdrale qui sera tout éclairée en flainypes du Ben- 
gate, le roi a donné à la ville 20,000 thalers (35,000 fl.) La vil- 
le aurait bien vonlu pouvoir cuntribuer à cette dêépense ; mais 
Vètat desesfinasces nete lui-apas- permis evteroi:a dû venina 
son secours, Parmíú les surprises que le roide Prusse ménage à 
la reine Victoria pendant son sêjour à Brühl, on doit mettré en 
première ligne l'attention qu'il acue de faire venir de Bens- : 
bergh 20 jeunes élèves del’école militaire qui feront auprèsde — 
la reine le service de pages en costume antique, Six jeunesde- 

moiselles des preitières Familles de la ville seront attachées au …: 
service particulier de S, M. Les appartements destinés à la eeigen „e 
ont tò menblósavec une magnificence prodigiense. Le lit dela £ 
chambre royale a soixante pieds carrès. On raconte au sujet de — 
ee lit, nne anecdote qui prouve que la reine Victoria a conserve 
les habitudes patriarcales des premiers temps du mariage de + 
Georges III. 




















Neuvellfes de Suisse. 
QUESTION DES FRAIS DE L'ARMEMENT DE LUCERNE. 
__Les questions brûtantes se snccèdent au sein de la diëte suis- 
se. Aprés les jésuites, Fesvonvens; après les couvens, uùé 
“q'restion nóe des évönemens d'avrik dernier. 
__ Dans la séance da 8 août, dont fe compte-rendu nons eét 
transmis par voie extraordinaire, il s'agissait de savoir qui ‘% 
‚païeraït bes Frais de la levée de troupes provoqaée par Pinvae % 
sion des corps-franes, Ievèe effectuêe tant dans le canton 
‘Lucerneqae dansceux d'Uri, de Schwyz, d'Únterwald èt 
Zug. Ges frais se montent de 130,008 à 150,000 francs de- 
Suisse (90,006 à 108,000 florins). 
En droit rigonreux, ées frais ne pouvaient toinber à Ia charge 4 
de lá caisse centrale de la confedóration, puisque Lucerne, des M 
Forigitre dès troubles, avait refusé de placer ses propres trou” & 4 
pes arnsi que les troupes wuxitiaires des cantons primitifs sous Sj 
te comnrandement fédéral, et cela, contrairement au texte for- 
mèl du pacte, Gependatit, les gouvernemens des cantous qòi 
avaient des pessortissans parmi les curps-francs, pour facilité 
la convention humiliante da rachat des prisonniers, conclù 
le 23 avril, s'étant en guelque sorte engagés de coricert aver. 
le reprösentaat födéral, M. Noef, à coopêrer de taus leurs ef: 
forts à ce que Ia eonfddóération prit à sa charge les frais d'ar-d 
inement de Lucerne et des cantons primitifs, il en est résu bbr 
qeeles döputós des cantons de Berne, d'Argovie, da Sqteurt 
ete, avaient poat instruction d'appuyer toute propositidn dáffS 
ce sèris. Vuieiquel était le próavis du direttoire. eee 
«L'article 5 de la convention étipulée le 23 avril 1845 ‚par l'entromiee 4 
tepeédentánt Tödérat, Ml, leFairdaramarn NoetP; dhtfé Jotáhton de Lucern® 
d'une part, ot les cantons de Börùe, Sotefre, Argovie et Bâle-Campagne dae 
te part, au sujet das prisonniers retenus à Lucerue , donne à enteindre quae 
confédération se chargeca de 130,000 à 150,000 francs , pour leu fraig ded 
sionués par les troupes des épats dUri, Schwytz, Unterwald et Zug, « peld 
par Pératde Ëueerrie póar lui'prêter secours. — Le direëtdite estune GUM 
pourrait être duus liitérét gótEral de satisfaire à l'attento exprimde CEE , 
égard parle représentant fidáral , et il invite en conséqguunee les cantonsd 
munir leurs députés d'iustructions daus co sens. » wu EE 
La discussion a de nouveau faitsurgzie beaucorp da rágrinie … 
‚nations plus ou meinsaigres. Elle a ravélóé gvant toat wen Fai. 
particulier, c'est que Lucerne, craignant que lj somme dont # , 
s'agitne restât à sa gharge, a joint sen vote avea heanoou® s 
d'eimpressement à ceux de Ja plupart des cantons libèpsus”_ 
Quant aux autres dépntôs de la ligire altramontaipe, tout epiek” 
primantl'opinion que la première finteest à Ig coulédöpatio® 
quin'a pas nis assez d'ônergie, selon ent, à réprimer be mel, af 
tout en recnpuatssagt que le vorort était dags ane position délin 
cate, ils estiment que la responsabilité pêze ayant toug entièner 
ment sur les cantons qui ont laissó organiser des corps-franés, 
sur leurterritoire, et qtte ces cantons doivent par bonsógdP 
payer tes frais, puisqu'ils onten qnelqne sorte pris ceteng il” A 
meat pour le gas où:lg diète ne les ferait pas supporter zör 38, 
' caisse uilitaire lédórale. ae 
| … Le voten donné pour rôsulgat qu'une majorité do trciges 
| tons a consentj à mettreà la charge.de la caisse eentraie les ff 
‚ d'armement de Lucerne, aprèsexamen soigneux des cor 
| présentés, et ponrvu que Lucerne renongàt à tonte rôalaand! 
lultérieare. Les états gai out formp eette majorit sont : Berk 
Soleure, Schaffhouse, Saint-Gall, Argorvie, Tessin, Thurgei 
Grisons, Appenzell, Bâle, Lucerne, Zurich et Neuchâtel. #f 
|_ Les seuls états d'Bri, Schwytz, Unterwald, Zug, Friboutë® 
| Valaisse sont pronogeós pour que les frais dont al s'agit fas 
1 payés par les cantoes qui avaient fourni des corps-franes.: 






















. mmm B …é 
Voiei de curieuxg dêtails sur l'état des esprits en Suisse, G 
les préparatifs. qnj ont lieu dâns la plupart des cantons: 
‚ « L'oxcitation des esprits est pies grande qu'elle .n'était lors de }: 
»des carps-francs.Tous les rapports qui nous parviennent de Berne. 
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eN at A ak 5 
‚_&imple qu'elle ne vaulût pas traverser la foule pour aller jusqu'à son 
je coitinupi.à Jlroimes prièressens faire slteutian ù elles mais gite it 
dait,me regardait d’uno.nianière siótrango que je-me-mnis à-la regerdtf 
tour. Je fus frgppée de laltération de ses traite. Tout-à-coup je in se! 
coler et lòrube®t saths Heinlisganea eri pale sé Naber Toterskaus 
presse autour. d'eile; on l'emporte hors de l'église, vt nous voilà tous 97 
à la secourir. Le grand air la rani; chteirovìentà elle. En me vOY 
câtés, ello se trouble encore. Cependant ce que je lui dig, l'intérêt qu% 
témoigue semblent la rasaurer;, elle me remeroie grucjeusement, et 
reconunence à me regardèr dela manière la pluséibrrrassante; JC ju 
de venir se reposer ehez Mme Tateeneau ; elle accepte cette offre, et pe 
verneau Ja conduit chez elle avec pompe. Là, Mme de Meilhan esP qe 
ment elle est venne de Richyport, seule, à pied, malgré la chaleur €: ‚ i 
au ristjue: de'se rendre’ matade, parce que son fils est parti le vers Re: 
brusquement, sans-ta, próventc, emmenant avea:tui són vocher bt 808 Eet! 
En racontant veja, &lle me regardait encore, clle rive regardaitt be 
; moi, je supportais:ces- regards interrogateurs ovce un ealene SUPE org 
; vous dire que la veille M. de Meilhan était venu me voir; :Mrié Feij 

| sóm. mari étaient absens. Le danger de la sttuation- m'nvaitinspite 4: 
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trouver ce jausddà des accens d'une -froideur-si ornoliement Bf ae 


parvenue à oaehautenr de-dlignité si déscepéremmeut escurpóe; nruoait 
peête avaitreufin compris qu’il ya des ghaciers inaacessibtes- ' er rari 
tée furieux ot dósolé: -nanis, je buf-rends:jastice, phusdésale Je et ) 
ehagrin séel me dennaià- pester ;:sì, par hasard, il al'aimait velen dl det 
disais-je , ma comduite envere lui.serait couginble;:j'ui dt tér roset, 
hai ; il nie peut pos devinerque-delte eoquetterie n'était qe ane. 






ayant Vairde m’ocebporde lui, si-gratieusement, je’ moes pe 
d'un autre. Toutprmour ainpère est reipectaöle; vouin'est:paX a 







ger, wais:on-ee doitsde le mónager. svati falweit 
‚ E'ingeiótude. de Mine. do Meilhen, la dámarehe-gs'elle 

moi, gap il m'était :prauré qu'elle était vous her Á 
qeelles'était plaedeà côté de: moi-a vec intoutier;biën pa aiddot, : 
twoyen de: me patries et d'arriver à mu reconnaitee; ee venait Pe, 
wêre' pabsionnáe. était pour moiuu lengage ‘qúi meu: radar en 
gincériué des sentimens de:san Gle:que tektostes phrases révocble ng d 
pu me débiter pendant des années. C'est un & ii bid gien goe it” 
là : P'inquiétude d'une mère; il est pluvsignifteatif que 

















È 2de Saleure, de, Bile-Carypagpe, ie lage ce‚pgiaf. bes.corps-feunes 
Pbrülent de prendre leur revanche. Leürs ckiefs, ceux quì ont prépard secrè= 
, #tement la dernière expédiliou et ceux qui l'out conduite, les Suell, Steige 
Î Ochsenbein Keller et les autres continuent d'agir ouvörtement Ou: dans 
omhse.. Vons:-saver quedes gouvernemens de ces quatre cantons ont favos 
È 2ris6 sons main les corps-lranas Ges, guuvernemeus les ant ensuite ek après 
£_Méûrdéfaite publiguement désavoués; muis le peuple qui ne comprend rien 
£ MÀ detta espdce de politique mächiesèlique, qúi croit sur faits pius qu'dtix 
£ roles, sest: pausionné puur la cause de ces bandes arniées, ba population: 
Fuoise, an particulier, qui se laisse conduire, parson gouvernement comme, 
s Mutrefois par ses patriciens, regerdo leur défaite comp uus tache faite à sa, 
:. S8loire militaire, et elle aspire à la venger. En un mot, les agyvenirs des guer- 
È U de réligion se sont réveillés, et la Suiste sonrdle rèvete aù seizième et 
K “Wdiz-septième siëcle. Voidi un fait:tout rézont quipeint bien fétat des es- 
MWrifsdans,ce canton. Dans un. village voisia de Jy froritière de Lucerne, ou & 
; M'aátre jour inauguré une cloche en l"onueur des corps-francs. La cérémp- 
Anje a eu lien avec une pompe inaccoutumée, en présence d'une population 
mbrense acvonrue de torites' parts. Là cloche a été baplisde du nom’de 
&-Peur; des discours enspreïuts de l'esprit te plus 1évolutionnaire et le 
plug. fanatiqye ont éé. pronourds, dans iespuels Prmagiuatian des orateurs 
28 varie diversement ce thêms: Que laclachesunneraitbientot la batuilleet lu, 
Wnórt des Lucernois! » 
Les correspondanecessignalent ensuite la puissante organisa- 


Úon d'une société rèvolntionnaire qui gage lus les jours du |: 


FA 
| terrain dans le canton de Berne, et qui aspire à s'emparer du 
5 Gbuvernement de ce canton. Elles continuent en ces termes: — 
E__«En attendant, bacerne se prépare à la lutte, Les petits cantons en font au- 
{ dant; l'ezaspération des esprits dans ces contrées dat plus fotte encore ue 
£_Mdansles cantons radicaux. H y aurea là des combats acheraés. Le peuple, me 
£° Misait.uu voyageur qui vient dela visiter, est prêt à tout risquer pour auu- 
Mer Ig plas précieux de seu biens, la liberté acquiseau pris da sung de spo ane, 
Ke Cêlres. L'esprit guerrayant qui anima jadis ces montagnards s'est tout à coup 
K- réveilld. Les souvenirs d'autrefois sont invoqués. Ón se fappelle combien de 
' fois. on a vainou:les princes d'Autriche; on sé souvient que le canton de 
: Solwytz, à lui scut, a fait face, en 4798, & cutter armée franguise si glorieuse 
$. “sous Brune, et‚que le gónéral répuhficain tat cantraint d'offrir une capitula- 
% ion honorable à cette poigude de pasteurs. Dans le pays d'Uri, les jeunes 
T Memmeset les jeunes filies s'öxerdent depuis quelques semaines à tirer le” 
25 Mimmancke à la carabine. Elles disenità leurs pères el à leurs maris : « Quand 
tambour hattra, vorsirez aasister vos frères de Lucerne, naus, nous gurde- 
vans les entrées du pays. ee MRS ee 
> Vous ne sauriez croire, monsieur, tout ce que l'on a fait depuis siz mois en 
de la lutte qui se prépare. L'armeinent des milices'à été complété par- 
Ë ; Purriëre-ban a été organisé, les gouvernemens ont fait des apptovision- 
2 M&lment de guarre cansidérables. Los fusils et les hatlebardes, qui dormaieut 
Ki Büis desanndesdansla poussièreet dansla rouille, ont été mis en hou 
SMN L'ariilterie est partout préparée. Lucerne doit avoir à sa disposition de 
6à 20 pièces; Schwyitzen a 1; Zug, 7; Unterwalden, 5. Les artilleurs orié 
‘Envoyés à Lucetde pour yétre exertés tous ensembie. Le petit canton 
Rud Hei, quine conypte. pas plus de quinze mijte àmes,e donné cent smikle francs 

Pour Parmgmapt, >. E ds BH ni ee Zn 

bi Aur compléter ce tableau émouvant, le correspondent ajou- 
it ‘Bi Ja griesre conqepep, et tenaz pour eeratu que;ce scra 
“KOBUS, on ne peut, pré voir quand elle s'acrêtera. ». 














‘Wagvelles de France. 

en: : 2 Paris, 12 aaût. 
‚On assure que par suite desineertitndes qui règnent au su- 
„Jet dn dèsastre de Toulon, le ministrede Ja (arigg va nowumer 
commission superieure pour lui faire.un :rapport-sur cette 

Aire, A nee „ 
=— Un des premiers banquiers de Madrid don Joaquin Togoa- 
En trêsarier du patrimoine royal vient d'arriver à Paris avec 
eren Ânancière de ta reine Christine et de M. Mon. II 
Eb dit-on, d ouvrir des négociatians avec les créanciers an- 
Ron, et francais de Espagne, pout:fplicter l'exécution du 
“brochs, plan finaneier que M. Mon comptè faire adopter par la 
afne Sessjon des cortès espagnoles. 


merge Poique depnis Varrivée des ordres venus de Roine, les 
Jes he tes de la socièté de Jêsus rêsidant en France se dispersent, 
roprig ns qn ils habitnient ne seront pas vendues, parce que la 
Partis e de ces maisons appartient à des laïcs qui ne font point 
„ede la cêlèhre société. Les pussesseurs de ces iurmenbles 
Spur de point de s'entendre avec d'autres ordres religieunx 
deni, t en Frasce, mais ils n'ont pa arriver.à une eouclusiun 
on, buree qu'ils voulaient sculementdes louer el nón point 
… Soeiët Ure, Ces cireunstances prouvent que les membres de la 
Ode Jesus ct-deurs adhérèns regardent comme provisoire 
Püsition petuêtle et qu'ils espètent en de meilleurs jaurs. 
hiene ® J Ournal des Débats examine le eompte-Fendu des ingè-, 
Ks des'mines sar l'état actuel de V'industrie-du fer en Fran- 
de le régumó de son travail: ren 
Wij valeur préêe en 1843 par rie.du le 
Vorig et:demi , chiffre sur lequel le minerni, ou-tasmmatiëre 
K: te praprement dite, figure'pour 15 millionset demi, ette 


1 industrie du fer a étó de 152. 


r 100 la valear eréée par l'industrie du fer, on trouve, 
gt des combustibles consòmmós a été de 38 et‘demi ; en 
Île: était de près -de-45 p e. L'abaissement da prix dies 


Yue 
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Vang Pae rinnle est un indice moins eertain; l'amour ombrageux peut se 
eCyeetinetmaterhel ne se trompe point. Or, pour qu'une femme de 
to Caractêse.de Muie de Meilhun fût venue à moi, tremblante, agi-, 


Eden Gle eût In tête perdue, et qu'elle voulût, à tout prix, guérit ou 
Slandiej, amour qui le rendait si rmalheureuz. 
anstelar én. Se leva pour partir, je tui demandai-de vouloir bien ine permet- 

Agner jusqu'à Richeport, elle était encore trop souffrante pour 
Mais dar loin; ele saisit cette oceasion de. m'emmener avec un empresse-” 
voi Reuia Bee Le long dit chemin, nous causiana deehases indifferentes, + 
Virit. eN de Se8 inguiétudes se dissipaient, cette conversation semblait 
toute S85uB son c@nr un poids énorme..Il arrivait que wualgré elle, la. 
aon,” Rag, et elle parle toujours la vérité, malheureusement on nel’é- 
Ume ë, Wadi S à mes manières, qu son de ma voix, ù ma potitesse respec-: 
bo 


» 8ì 


Sne, qui ne ressemblait en rien à l’empressement servile de 
Ustdae;da dóférence tròschumble était celle d'une inférieure 
de „Stee, landis que la mienne était celle d'une jeune femme ‚pour 
dori: fais ile 8t rien de plus; à ces nuances insiguifiantes pour tout le 
her re tout, be atrices pour an coup;d'mil exercé, Mine de deilhan d’abord 
Seuie Loblesse ge dedire que j'étais son égale par le rang, par Véducation et 
hour those test Anje. Blle ne le savait pas, elle le sontait. Celu adimis, une 

Je une fù Väguos pourquoì étuis-je dêchue de Enon rang? par uu mal- 
Savorr Vsi ai nieP-C'est:ce qu'elle se demandait. 

5 femm, laquelie f SSMER dijd son projets d'avenir, ses abitigns de mère, pour: 
1 tout 8 liée, re, Ki deux suppositions devaitle plus Falarmer Sij'élais une 
{mn Ain he eerairn eetie Zeepérait par moment, elle. était hors de danger, 
%on fit 8 ferme ane amourette sans importance: si, au coutraire, j'étais 
Sion RE ruin nes CaUme ella, le ornigueit. aussi: jar. moment, l'avenir de 

baron lisais ante He tomblait des cgnefqnonces de cette, passian 46-' 
Rating deancen we bed le travail quise-faisait dans aa pénsée, et cela 
i %uande Wertasias: aria betas tra vektians est admirahle, et à chaque- 
{ Amand ICE: alors oet 10 beauté deë horizons qui s'étendaientde tous côtés 
An Viven Yet je vane elle souriait. — Bon! petijait-elte, c'est une artiste, une 

tan Richeppr, A4 t’ée- Elle bora lo mabéetr A Bagärd; il restera tout’ 

a Pleon: Ai Janne, Ah! c'est un grand chagrìa Pour ete, de n'avoir pas une 
Maer d vivre nst dr pisser U'higer,gyecaan Glo à Paris ztje'he péut 
Taps tai pendant des mais eotiërs A quelgGes pas du 





































de LG employé pour prèsde 59 millions. Si Pon rept}. 


hegijles ol peut-être aussi du bois, l'amélioration de eertaines 


} | veies.detransport, un meilleur emploi dy combustible vógötal,. 


eb. per dessus tout, l'emptai del'air chaud ,ontconcouru à 
produire cette économie. ; 
Telest, dans ses apergus les plus gënéraux,l'ótat de.notre in- 
dustrie du fer: on voit qua sur toutes ses branches il. ya eu 
progrês. Nous le caraatériserons raieux encore en remarqaant 
que depuis 1831 le prix du fer est.tomhò de 41 fr. à 32e. » 





Nouvelles d'Espagne. 

Madrid, 6 août. 
On eroît que V'entrevue dela reine avec les membres de la 
Famille royale aura lien avant le 25 août. Ce doit être en effct 
‘versle 25, que M. l'ambassadeur doit quitter Pampelune pour 
‘reutrer à Madrid. test à présumer'dès-lors que la royale en- 
trevue et fes fêtes qai Vacrompagneront auront lieu à cette 
Epoque. 

‘La brigade récemment sortie de Madrid, n'y rentrera pas aus- 
sitôt qv'on le eroyait. A ce qr’ on assure elle doit, avec le rêgi- 
„ment de cuirassiers, figarer dans la grande revue militaire rjui 

sera passée en Navarre par la reine d' Espagne et S. A. R. le dac 
de Nemours. me 

Des mesnres de précantions extraordiaaires cantinuent, Hier 
Je général Alcala, le brigadier Monteresa-deux.aurtrés officiers 
‘ont recu l'ordre de qritter Madrid dansFès'24 heures. L'auto- 


‘rite militaire n'a pas fait connaître la cause de cette rigneur 
| nouvelle, 


Par. ordre du capitaine-gónêral de Madrid, le général Alcala 
est envoyé à Ségovie, le brigadier Montero à Guadalajara, le 
cominaudant Sarmiento à Alvazà de Sàn Juan etle cominan- 
dant Raface Sarabia, à Almaden. 


_ Quelques provinces se plaignent de ce que les conseils pro- 


vinciaux n'ont pas été installès le Ier aoùt comte ilsdevaient 


Rr « ie N dead - „ad zo 
être, Dans les provinces où l'inauguration a en lieu, les mem- 
bres des conseils ne peuvent délibórer, pârce que les réglerens 


administratifs ne-sont pas encore commauniquês. Ou espêre que 


‚Padministratiou accélèrera les communications. 


b'ayuntamiento doit se róunir demain en sóànce extraordi- 
maire pour s'occuper de la proposition (aite par M. Salamanca, 


‚an not de divers capitalistes d'Éspagne pour le service de la 


‘distribution des eaux de la capitale. Il est assez probable que 


ceÎte enfreprise ‘stra mise en adjudication. 


— L'Espectader annonce gussi qie le général Celcala avait 
‘té envoyé én qüartior Â Ségóvie,le brigadier Montera à Guada- 
laxara , te cónrmandant ‘Sariniento à’ Alcälzas ‘le San-Juan et 


le capitaine Sarabia à Almaden. Ee if 
Suivant.Ig oorrespondarice de Malaga ct de I'Heraldo, plu- 
‘sieurs habitans de cette ville K con ús pour leurs opinions rò- 
solatiopnairps ‚avaient étò arrêtés, et la police avait saisi chez 
eux des aries et des munitions. bee 


teurs du Clamor Publico, dètenns dans le fort de Sainte-Cathe- 


rine, à Cadix , avaient êté rendus à la liberté. 


rentrer à Madrid. Elle avait regu ordre de se diriger sur la Na- 


| varre pour y être passéeen revue, aveg les autres troupescon- 


ceïitrées antour de Pampelane, par le duc de Nemours. 
‚—Üne lettre de Pampelane donne les détails suiyanssur une 


: ve U RR EN pe ; et : E 
‚collision qut a eu lieu sur cette frontière entre des Francais et 


ie id BES ae ir wd E È 5 
des Espagnols: «Le 26 juillet, plus de 200 Francais, armés, 
DR « rj , RE Te 
pénétrérent dans la vattée de Zalazar, mirent le feu À une mai- 
son qui servait de résidence aux. garde-chasse, et dótruisirent 


un pont sur la rivière Urbelacha, ainsi que les écluses qui ser- ; 


vaient à la navigatijn des trains de bois. Tous ces attentats fa- 
rent-Comnmis par fes Frangais an moment où tes habitans de la 
vallée êtaient vecupés aùx travanx des champs, sans se douter 
Je moins du monde d'une attaque de la part d'individus avec 
lesquels aueiine sorte d'altercation n'avaiteu lieu, Dès que cette 
nouvelle se rêpandit dans la vallée, tous Tes hommes quittèrent 
leurs travanx et -s’armèrent précipitamrment de haches, de bâ- 


des Framgais, quai frent fen, et se retirèrent en toute hâte; mais, 
malgré fa précipitation de leur fuite, 5' d'entr'eux farent pris 
des Érmes âla main, et Fon recueillit 4 fasils, une baïonnette 
etZ auires armes que les fuyards à vaient'abandounés. 
Dès qa’ eút eönnaissance de cet övénement, lalcade de 
Ochagútin ef hit -párt an 
montent ÁV'embonchüre 
gevoir S, M, Le secrötâire dri: chef pslitigue, en l'absence de 
son supérieur, regut la dèpèche de l'afeade,‘et òrdonna iuimé- 
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château, je m'arrêtai pour regarder uoe troupe dé beaux enfans blonds et ro- 
es qui tourinentuient él poursuivaient un peuvréâne, enferiné deas nne te: 


domaíne de Richepert, me dit Mme de Meilhan, 
que vous voyez fà-bas, toute mon ambition eel det les racheter: mais il- fant 
pour cela qu’ Edgard épouse une héritière. Ce.nok so troubla ; Mme de Meil- 


femme honnête, ja suis perdue, elle veut se faire épouser… Elle me ‘traita 
avec plusde froideur. El mai, pendant „qwelle penspit cela, je me disais : 
Quetie chöse'séilnisnnte! de pouvoir ainsi surpreudre des voeux ambitions et 
d'avoir la puissance de les exaueer tous. Je n'ai qe’un mot à dire, et cette fem- 
aura, nan-seulement cette Île et ces prairies qwelle désire, mais encore cette 
plaine si fertile, ces forêts et tout ce qui les environne Oh! que ce-serait 
doux d'être sûr 'la terre comme uue petite providence et de pénétrer les lé- 
sirs secrets de chacun paur les réaliser à Vinstant, Valentine, il faut que je 
me défie do cela; c'est dangereux pour moi, ca metente:je suis très-en 
pahle de dire à cette noble dane ruinée: Voici les prés, les: bais, les îles que 
vous regrettez si tendrement; je suis aussi capable de dire à ce Jeune poête 
désespêré: voici cétte femme que vous aimez si follement, vos Vépo:tserez et 
vous sgrez hêureux … sans m'apercevoir que cettefeinme-là, c'est moi-même, 
gans me demander si ce bonheur que je lui promets bera le miën. La généro- 
sité a pour moi des pentes bien dangerenses! Cela. me plairait de faire la for- 
tune d’un noble poête! je suis jalonse de ces-ótrangêres {ul viennent nous 
donner des legons de générosité. Cela me.plairait de -récoinpenser par le plus 
brillànt avenif celuì qui m'a choisie et qui m'a ainéedans la condition la plus 
Ja M. de Meilhan à tant d'ariginalité dans le -caractêre ; et moi je n'admets 
'originalité que, dans l'egprit. Il met gort cheval dans sa chambre, c'est nou- 
veaù âáns doute, maïs ndi je trouve que les dhevaux sont bien dans les écú- 


nesque depuis qu'il m'aime, mais je crois que o'est une hypocrisie, et jé me 
déBe.de son amour. Edgard est sans cantredit un homme èppéricur, ‚d'un ta- 
Tent udinirable, je juge qu'il est sédúisant, la belle marqitse do'R.…. la 
touvé; mais-maije ne recourtais pas dans són amour oeted, fdéulité-que-jo 
êve.,Co n'est pas le regard qu'il sirge dansles veux, tst le. forme’, pore des 
jpaupières, c'est, la limpidiué des prupelles; ce n'est pas Ja finessect Ia grâce, 


Le même jonrnal ännònce que MM. Corradi et Calvo, édi- 


La brigade expéditionnaire‘envoyóe à Caenga ne devait pas 


tons et de quelques fusils de chasse, et se présentèrent devant 


chef politique, qui se tronvait én ce 
da cânat d”Aragon, où il était allé re-. 


c'était an tableau, plaigant et charmant, …— Cette Île faisait antrefois partiëdu 
ainsi que ces grandes'prairies- 


han fat aussi visiblement déconcertée: matheurù.mai; pensait-elle, c'est une 


humbte. Mais pour cela il faudrait de l'amòer et j'ai le coBur éteint, bride? et 


ries, game paraft plas continode. Bt puis gés vilsins poötes sont des tres st : 
positàfs, lee padtes ne-sont pas proótiques, ma chère… Edgard s'ést fait roma- 
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la force pour appuyer leurs injustes prêtentions. _(Heraldo.) 


diateiment que les Frangais faìts prisonùiers fussent mis à te 
disposition d'un juge de Lee instance de Oviz pour êtrejugés, 
eonforimésnent-à nos lois, el corome ayant óté arrêtés sur le-ter- 


 ritoire espagnot.au moment où ils commettaient les attentats en 
‚ question. Ctte-mesure a obtenu l'assentiment général. On assure 


aussi que le secrötairedu chef politiqueaêcrit, par voie extraor- 


\dinaire, an consul de 'S.-M. à Bayonne, pour |’instruire de ce 


fait, et dans le but que les autorités frangaises continssent leurs 
subordonnés afin d'empêcher des conflits qui pourraient trou- 
bler I'harinonie qui existe eritre les deux nations. 


Cet événement, ainsi que-d'aut fes seinblables qui ant eu lieu 


dans ces dernières annóes, doit être attribuó au peu de soin 
que l'on « mis à placer les termes qui, sar cette partie de la 
frontëre, doivent sêparer la vällée de Zalazar, ‘comme terri- 
| toire espagnol, du pays de Cizú, appartenant au cantòn fran- 
gais de Saint-Jean-Pied-de-Port. Les Francais ont la préten- 
tion de pousser leurs limites une lieue plas loin qu'elles ne dui- 
vent l'être, et ils veulent nous prendre ane portion considé- 
 rable de la forêt d'Irati, nommêe Zabaleta, òù se trouvent d'ex- 
cellens bois de construction dont ils ont besoin pour leur ma- 
rine. Mais le traité de Basilea, l'accord fait par Cazo et ‘Ornano 


en 1785, et d'autres documens semblables, proutent que le 
droit est de notre côté, et qrie tes Francais ne comptent que sur 
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‚Bourse de Madrid du6 août 
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Nouvelles el faits divers. 


La Diète germanique vient d'allouer, sur le budget de, 








cette anuée, la somme de 100,000 fl. pour l'achat des bouches. 


à feu destinées à l'armement des places fortesd'Ulin et. de Ra-, 
stadt, dont les travanx sont eontinubs aven beaucoup d'activité.… 
Elle a regu da ministre anglais rôsidant dans cette ville la com- 
munication da dernier traité conclu entre la France et l' Angle- 


terre relativement à la traite des nègres; elleen a fait deposer 
‘la copie dans ses archives. A 


=— La chaneellerie des duchés de Schleswig, Holstein et 


„Lauenbourg a publió, le 31 juillet, an rescrit da roi, du 28 


du inême mois, par lequel il est dêfendu aux suciëtés musica- 
leset de chant des duchês de Schleswig et Holstein de conti- 
uuer à faire usage de drapeaux tricolores ; il est égalenrent in- 
terdit d'einployer ces drapeaux, n'importe dans qucltes cir- 
constances,soit avec on sans les armairies des duchés de Schies- 
‚wig et Holstein, parce qu'ils sont considérés comme Îe symbo- 
le d'un parti politique et peuvent occasionner des dósord res: 

— Dans Ja dernière séance de l'associatiof-du rappel tenue à 
Dublin, le 4 août, le secrötaire a donnèteuture: d'une’ -tetrre' de: 
M. O'Connell, qui insiste sur la nöcessité qa’ ik yu; selun tàì, que: 
soixante au moins des partisans du rappel soient ehoisis dans fes 
prochaines électiaas pour le partement, En même temps tagi=: 
tateur recomimande à son parti de s’abstenir de toute dömarche, 
de toute mesure contre ladêmonstration que se proposaïent- de 
faire deb ovangistes le 12 août, Reg 

__— Leduc d' Argyll, chargé de porter la conronne rayaleda 
garde-meuble à lachambre des lords, où elle devait être posée:- 
suf la tête de la reine, et de l rapporter après la cérémonie, se 
retirait- portant la cuuronne sie un eoussin et marchant à recu- 


j lon, comme le vent l'étiquette, devant la reine, lorsque sa grâce 


fit uu faux paset laissn tomber le coussin avec Ta Gouronne, d'où’ 
s'échappèrentun certain nombre de diamans. La conronne, 
ouvrage précieux, que l'on a pa récemment admirer à fa tourde 


WF. : 2 zt S d ht 
j Londres, est un peu endommagee par suite de cette chute, máis, 


tous les diamans ont été retrouvés. 


— Turnova , une des premières villes manafacturières de la, 
Bulgirie, a été le théâtre d'un violent ineendie; prèsde 1500, 
‘maisons et tnagasìins ont ét rêduits en cendres; Ja perteen. 
warohandises est três- considérable. - 


FAN . PE 
eÎ'université 


_— La faculté de philosophie de Bonn, a saisi 


1 V'occasion de la föte de Beëthoven , pour décerger le bravet de … 


doeteur honoraire au professeur ‘de musiqte FX. ies ‚ vieil- 
tard nonogónaire, qui a été le coliégne et. t'ami de Bectho-. 
ven et‚gui a reada de grands ser vices à l'art weusieal dans cette 
ville.  e dj 

…— On écrit de Rome, 34 juiktet: 

Tous les membres de la svciëté de Jósus présens à Rome, ont 
célébré ce matin, avec la plus grande pompe, la fète de Loyola, - 
fondateur de leur ordre. Le pape n'y a pas assisté, quoique sa 
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qui-lui.plaisent dans un sonrire, c'est la correction des contours, c'est la 
teinte pourpre des lâvree; euin, pour lui la beauté, de Pame n’ajonte zien à:la 
beauté. Aussi, cetamour qu'ua mot de moi peut rendre légitiave nvelfraiestsil 
éuhime un âmour coupable; il me tronbie et m'inquiète. Vaas allez me trou- 
ver bien ridicule, mais ce-poête passionné me fait l’effet de ces-fou:tnes plei- 
nes d'imagination, d'originalité et d'esprit que tous kes hommes’ voudeéient 
&voir pour amautes,mais que pas un ne voudrait épouser,Eln’a pas cette gravité 
affectueuse que Van aime dans un wnari; sur toutes les choses du monde, ses 
idées étranges difèrent des miennes: cette différence dans notre manière de 
voir serait entre uons, je le sens, une causd de discussions éternelles ou de 
sacrifices mutnels, ce qui serait plus Erinte eirdore. Geperdant, tout le monde 
Vadore ici ce chermant Egards je dia Edgard, c'est sous ce aam que je V'en- 
tends bénir toute la journée : je vaudrgis l'aimer aussi. Il a été bien étonaé . 
hier de me voir chez su mère, ear depuis ma première visite à Richeport, Mme 
de Meilhan rie m’a pas permis de ‘padser un seul jour sans la voir; chaque mia 
tin elle inventait un nouveau prétozte pour m'attirer: des dedsins de lupisbe- 
rie à raccorder, uue vue de Vabbayeà peindre, nne lecture à terme: ©10.» 
êtc. L'autre soir, il pleuvait à verse; elleu voulu me garder au ahátenu, el 
maintenant elle ne veat plus que je n'en aille avant sa fête qui est le 5, et elle 
m'obsdrve, elle m'espionae ven une habileté merveillense. Mad Taveineau 

a été mise à la question; la miuette Blanchard a súbita tortare.:. Mate Täver- 
neaua répondu qu'elle me eonnaissait depuis trois aus, et que depuis trois 
ans je pleurais Albert Guérin, Dans son zòle elle a sjauté que, o%%tpit un bien 
brave jeutie'homme. Ma boane Blanchard, què Fon a babl abeelehe 
west bornbo àrépondre que je valais mieux & tio sènte gie Muié de Meilhan 
et touto sa’ famille. : On métudie, mais jótadiesuáti. So puis tester à Riche- 
part sans danger. Edgard respecte sa-mèêre; ple seillesar moi. S'il le faut‚'jo 
Îui dirai tout… EHe parle quelquefais de Hjte de Châteaudun avec bienveil- 
lance, elle me défend… Que j'ai ri ee:matn; tout bas. Jai appris que Ml, de 
Monbert s’était adressé délicateurenlë "t&policë pour savoir nion sort, et dúe ° 
la police avait envoyé me rejgindeen Bourgogne !… Qa'est-ee quiapuldi : 
faire oroire quef’étais làP clfen qekve-til me cher cher? Et qui va-t-ilteanrór 

à ma place? Eh! mais, j’y serai peut-être bientôt, si ma cousine veut prendre 
la route de Mâcon. Elbe sèra prêteà partir que la semaine prochaiae: Qw’il 
mé tarde de vougrevoir!N'allerpasà Genêve'saas moi.  « * '* 
Ee et Takak pe CaatEAUDON. 

(da suite à domain.) je 


“sänté le lui permit, car il s’est encore montrè hier én voiture 
sur la promenade publique. in 
— Les différentes parties des états.de-l' Eglise ont exporté 


l'an. dernier, 301,966 livres-de soie brute. On compte cette, 


année sur un bien meilleur produit. - On 
— Nous avons d'apprendre, dit Ia Gazette d' Aiz-la-Cha- 


pelle, que le roi a acqüis de M. le professeur Schindler les ines 
timables originaax délaissés par Beethoven, qui vont ainsi être f 


conservés pour tonjours à notre patrie. 


_— La Gazetta ltaliana, journal qui se publie à Paris, con- 
tiert le récit d’ une Êmeute assez singulière quia eu lieu à Par- 
ie dans les premiers jours de juillet, et qui a commencé dans 
ûrr collége tenu par les jésuites. A la suite d'une petite insur- 
rêction, les êlèves du collége forcèrent les portes et se répandi- 
rent dans la ville, en eriant : Abas les jésuites! La police fut 
obligée d'appeler à son aide de la troupe, etla Gazetta Italiana 
assttre que les fasils farent chargéset les canons braqnés contre 
la fonle qui s'amassait de plusen plus. La nuit mit fin à cette 
scène, mais sept des ólèves furent saisis et mis en prison. Le 
lendemain, une dépntatian des élèves da collége se rendit au- 
près da ministredel’intérieur pour exposer leurs griefs: et il 
parait qne le ministre fit mettre en liberté six des dêtenus, et le 
septièrue trois jours après. EW 
— On éerit d’ Agram, le ler août : 

‚Get apròs-midion arenterrê les vietimes de la fatale journée 
éláctorale dn 29, Toutes ont étó déposées dans le. même tom- 
bean. Le cortége funèbre se composait de dix cercneils: il btatt 
accompagnê de presque tonte la popnlation de la ville, et en tè- 
te marchatent des jeunes gens et des hommes en costume natio- 
nal et le sabre au clair. 

Le nombre des blessés, connus jasqu'à ce jour, est de plas de 
éinquante; plusiears d'entreeux seront estropiós pour la vie. 


L'aspect de notre ville est sombre et menacant. Les militaires | conru la première fois contre‚un courant tonjonrs de plus de 2} 
sdut doneentrées dans la ville haute, Un bataillon de froupes des | noeuds et souvent de Aet de 5. Pendaut notre traversée l'on 


frontières vient d'arriver pour renforcer la garnison. Une dé- 
putation de la villeest partie pour Vienne. 
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VARIÉTÉS. 
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Naufrage du brick belge le Charles. 
Es _ (Suite et Jin. — Voir riotre journal d’hier). 


À sit keares du matin les troupes de débarquement sous les 
ordres du lieutenant de vaisseau Clyver,quittèrent les-bâtimens 
avec la pros canonnièreet les chaloupes armées. On aborda sans 
reneontrer d’opposition en face du dalam du sultan, . par où de- 
vait commeneer l'investigation militaire de la ville. Le trajet à 
faîre pour arriver sur Ja terre ferme était assez dangereux ; ou- 
tre la difficulté que l'on éprouvait à franchir les intervalles 
laigsès entre les radeaunx, les hommes s'enfongaient: à chaque 
instant entre les trones d’arbres qui suppòrtent les maisons et 
couraient grand risque d'être saisies par les caïmans et les alli- 
gatores qui fourmillent dans ces endroits, où ils trouvent plus 
fgoitement une nonrriture que dans les parties inhabitées de la 
eôte: Les communications qui avaient existé entre les radeaux 
aynient été retiróes et même les liens qui en araarraient plusieurs 
ensemble avaient été caupês en qrelquesendroits. _ … 

“Les troupes, bientôt rangôes , s'avancèrent en colonnes ser 
rées. vers entrée du dalam. La porte restait, close; l'on y voyait 
fort distinetemeiit les prótènduês traces des boulets dont le sul- 
tan avait parlé.'La manière dont on les avait fabriquês était fort 
singulière : guelques-uns n'êtaient pas encore achevés et mon- 
traient distinctement Îés marques du compas et du ciseau ; d’'an- 
tres, seulement à l'état de projet, étaient tracés à l'encre ; notre 
approche n'avait probablement pas laissé au sultan le temps 


d'achever ce qu'il croyait deveir être des’ preuves irrécusables 


de som innocence, et sa rude n'àváit aboati qu'à noûs persuader 
davanttga de sa fausseté. : 5 


“La porte du dalam fnt enfoncée à coups de hache, et l'on pé-: 
nétra en bon ordre dans la résidence da sultan de Gooty. Les 
áBitations intérienres Ólaient toutes ferúaëes; delà’ n'einpêcha 


pas les marins de s'y introduire, et en quelques minntes on fut 
en possession de tousles bâtimens. L'enceinte catrée qu'en- 
touraient les palissades était vaste et couverte d'un demi-pied 
d'eau en plusieurs endroits ; un corps de logis. d'un seul étage, 
"élevé sur pilatis et construit aver recherche, en ocenpait le mi- 
lieu : c'était le logement du sultan ; tout à côté, une demeure 


plus petite paraissaif, par “son élègance et sa distribntion inté- 
“rieure, avoir serwi de harem. Enfin, quelques galeries, ex- | 


“haussées sur des-piétrx., ‘servaient de varangues aux gens de la 
“cour. C'était là, sans dòïte, que le sultan recevait les chefs, 
‘rendaït: la, justice ot. adiainistrait tôtat.: An milien d'une 


ttouffe des eocotiers $’élevait „ à l'écart, un monument funé- 


“raife d'une -jalie: architecture et parfaitement entretertu. Le 
“ent apporté:à sa'évnservation , ta'richesse et le fini da travail’, 
“nóësfaisaiert suppnser qae c'òtait la sépulture da père du snl- 
tan actnel. Notre:attention fut partienlièrement attirée par ane 
ancrè desgrande dimension , qui avait dû appartenir à un bâti- 
ment beeeegp plus fort que le nôtre ; elle gisaît , & demi en- 
foncée dans là’ dader plusieurs affûts de marine döpareillés, 
Dès que la plas grandg.partie de la ville eut été examinde, 
‘Tes tambours battirent lertanpel ; et toutes Tes chatoupes, à aen 


noavel ordre du commandtten chef, qui Gtait venu se joindré’ 
à nous, remonterent la rivièkerdsia”mix dernières maisons de, 


la ville. Je voyais sans pitié les préparatifs qui se faisaient pour 
anéantir ce nid de pirates, Ce rêpatre trop: longtemps tranqutlie 
au milieu des horreurs qu Sy comfmêttaient. Des fusées, dû 
goudron et d'autres matières rêsinenses et inflammables avaient 
‘6té déharqués., et \'étincelle qui y. fat communiquse en fit 
un-foyer actif dedevastation ; on avant commeneê. Voeurre de 


destruction sons le vent, de manière à ne pais  BÊnd par les 


e ú EN . dekt gene . 
flamnmes, ni pär la fumèe, et à pounvorr continiger, les, rschercdhas. 


PEr hind: 


dans le reste da Campong. 


Les radeaux:couverts de décombres enflammés dórivatent de- 


tontes parts. Les chaloupes, porir se frayer un passage, devaiefst 


pärfuis les repousser, ét la chaleur en était si intense, que l'on, 


‘était. obligé de se coavrir le visage pour échapper à son rayon- 
‘mement ardent.-Hfallat à la fi laisser au courant le temps de 

































j V'argeat, ufais ils étaient rêsolusà fairgtoutce qui était humaine- 


nous: débarrasser de des-obstaeles; t'on saisit ce-troment pour 
faire diner les éqwipages. Vers:deux heures de V'après-midi, le 
| vent ayant changè'de direetion, l'on se porta à l'autre extróimité 
da Campong, pour le livreraux flammess: 5e, 
Au milieu dela ville il y avait encore nn espace que les flama- 
, mesavaïent épargné ; la mosquée; toüte: entoutóa: d'ean, aviiit 
été soustraite à la destruetron par wette position isolée. Une anse: 
assez profonde periait aux chaloùupes de s'en approcher. Elle se 
faisait remarquer par sa constraction et ses formes êlégantes. 
Ses fondations, son sonbassement êlaient en pierre, le sol pavé, 
tout son intérieur garni de baiseries délicatement senlp- 
tées, dont les arabesques et les dentelnres dêliëes attestaient 
beaucoup de goût et de talent. Une lampe européenne avec son 
grand globe de cristal pendait au milieu de l'enceinte et partait 
du sommet desa toiture à jour, composée de pyramides tron- 
quêes, superpostes les unes aux autres et disposées de telle 
sorte qu'une ventilation active entretenait la fraìcheur dans 
tout l'édifiee. La seule chose qnise trouvât dans son enceinte 
était une chaire de verité, chef-d'eavredesculpture et de pa- 
tience. Le butin se composad’un grand ghapelet à gros grains 
et de qaelques livres du coran, Lorsque l' incendie fut général 
les chalonpes se mirenten devoir de rejoindre les navires. Des 
naturels qui étaient etiibusqaês dansles bois environnans nous 
envayèrent quelques &oüps de canon auxquels on jugea inntile 
de rippster; Pendant tÖate Ah ruit le feu continna ses ravages et 
nous éclaira de sa sjpistre luear, Jusqu'à’ horizon le ciel était 
eonleur desang. 
Lelendemain matin,à 8 heures, les bâtimens descendaient la 
rivière. Le courant êtait excessivemeat fort, et malgré le vent, 
‚gui venait de changêr et nous était contraire, comrne il Fa- 
vait' été poùnr remonter, l'on fat près de Samarinda à 4 heu- 
res de l'après-midi; cet espace venait d'être parcouru en huit 
heures, et il avait exigé cinq jours et cinq nuits pour être par- 


rencontraït partoaf des dóbris enflaminés de la ville que’ l'on: 
venait de détruire. Sitôt les navires à l'ancre les chefs de la 
ville vinrent protestef de leur innocence. Le commandant. 
n'écouta pas les ezenses des envoyós: il pria notre capi- 
taine de faire nne évalgation anssi approximative et aussi dé- 
taillée que possible de notre brick, de sa cargaison et des objets 
de propriété párticulière. Les habitans de Samarinda furent 
‘som.nês de rendre tout ce qu'ils avaient eu pour lenr part de 
pillage; cela entrerait'en déduction de la somme de 120,000 
florins qui devait être payée le lendemain à pareille heure, com- 
me indemsnité du pillagt; les gens de Tingaroug n'étaient plas 
là, leurs complices dévaient donner, les deux parts de la con- 
tribution on voir lear ville disparaître da monde. Les denx 
vieillards partirent fort alarmóés en‚promettant de faire tout ce 
que l'on vonlait; ils assuraient cependant qu'il òtait de toute 
impossibilité de rässembler'une parcille somme daus le pays, 
mais le peaple allait être convoquê pour délibérer sur les meil- 
leures mestures à prendre. 

__Le eommandant se rendit à terre avec notre capitaine pour 
commencer les in vestiggtjons, domiciliaires.et prôsider à la res- 
titution intègrale-des biens. valés, Ll átait acgompagnê.dans 
toutes ces perqulsitiong de plusieurs notables, dant l'empres- 
sement et le bon voulotr témoignaient visiblement de la peur 
qu’ils ressentatent. ‚ . 

En arrivadt à la maison que le sabandahar avait oecupée à 
Samarinda, ils la trouvèrent encore toute garnie et habitée. 
Dans une ‘des chambres s'élevait en gradins, sous un immense 
baldägtin, le lit da maître dela maison. De la plas haute de 
dé® Cüliches superpusécs partaient des draperies blanches qui 
fes couvraient toutes. Les femmes et les esclaves du prisonnier, 
f ticheritent habillés de leurs grands costumes de cérémonie, les. 


lettes des párfuins suaves dont 1’ odear embanmait \'atmosphère. 
Un autre groinpe, accròupi sur des nattes étendaes par terre, 
chantait des hymnes ou des prières. | 

}__Dans la soirêe naus entendimes des cricurs publies ordonner 
aux habitans de se réunir le lendemain dans la mosquée. A 
Y'issne de cette réunion, |es Glarengs revinrent à bord pour de- 
roafider ún Sursis ; il leur avait été impassible.de rassembler de 


mest póssible pour satisfaire Ies prêtentions de la Hollande. Le 
commandant voyant leur bon voulnir et leur soumission à. ses 
ordres, leur aéeorda un nouvean délai jusqu'à 1Q heûres du 
soir ; mais il assufa bie que c'ètait le dernier, qu'il n'avait ni, 
Venvie ni le té ’s de rester à Aktendre leur hon. plaisir. … … 

Enfin, le.10 au soir, „Fon. aperta 2,892:fl, 05 en argent et 
1,180. en caivre, te tont enfermé dans une infinité de petites. 


somme furent vaines; il {allut, en attendank.mieur, se wonten 
ter de ce qu'ils offraient volontginement. Ils s’ engagmient ‘ce- 
pendant à-complèter Ia somme itdiquóe si on Vel donnait le. 
temps. Le commandant, lenr assigna-tne ‘Côùférence, poùr,-Je 
vendemain: Tours jep TL Buployded aam wer hes.espòoes;:: 
à les arranger et âles clabér, … «ce octrersvbegrdd etdinteur oe 

La conférence da matin fat des ‘plus amnieá és; de part et 
d'autre, on fit écha ngë de lions pracádés,.et cette condes-. 
eendance réeipraque ent le meilleur résultat. 

Voilà ce qui fat dócidë : les habitus de Samarinda s'enga- 
geaient’à comipléter la sámme exigée au hont de cinq ans, en 
pavant par cinqsiêmes :“pouúr assurer ces versemens, ils délivre- 
raientanx Hollandais deux otages choisis parmi les principaux 
dela ville. Gette garantie fat aceeptée par le commandant en 
rie et, pour récompenser les Glarerigs'de lenr bon vouloir et 

dleùr sonmission entiëre, il leur dona l'assurance d'expli- 
quer leùr position au gouverneur de Macassar et d'intercéder | 
en leur faveur pour tâcher de mitiger an peu 1'nmende que son 
devoir seul lei avait presérit de faite monter à la sómme totale 
de V'évalnation dú brick pillé. Le commandant pria Ips Glarengs 
de hâtèr, la remise des otages, qu'il promettait de.traiter oonve- 
nablemnent, dès eu’ils seraient embarquês à son bord. « 

Toùs les objëts de Aotre cacgaisôn que l'on.avait pú rassem- 
bler fúrent erbbaräi&s gur uae grande pros, semablable à quel-. 
ques-unes de celle qai: nos avatent attaynós: On-y mime 





elle fut expêdiée a 


mâi, je*ne fas-pis peu surpris de lire dins un journal hollâkdais, 


-_ 


‘ture. 













‘edn briek Anna, capitaine Lewis, anx frais de ''honorabte Ml: 


gens que nous avions va si radement châtier, nous momtf 


dans.un mement où ils avaient encore à venger la mort que! 
‚d'an d'entre Eux tvait trouvée dans’ Fattaquerdes deux ‘ná 
anglais.” * OU RRS Ee 


‘commentement d' octobre. S 
Le 14 ottebre; nousétions à bord du bátéaun à vapeur: 


nous avions plusieurs fois dòsespörérde 


_ parséinaiënt de fleurs odoriférantes et brûtaient dans des casso- |. 
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nattes: Tontet: les wrenapes quan fit poùratoir-und.plus forte |: 


garnison de gqrelgues dofdats.ct, sons In conduite d'ün aspitknt, | 
be aM HAY AE Ia rivière pour rejoindre \'escadré. 

f ; ANAREE Eee PAT FEJOIDGEE TE NEPACTRe: 
- „Le,traitó.signé, V'esoadse effeotna- son retour sans:imeident;. 
digne d'être mentionné;-Arrivé à Batavia, dans le 'mìtieh de: 


le Javasche-Courant, tes détails les plus exâcts sur notre'gygl: 





zr ga erin 
tk Sara deens 
nen ot Batavia le 24 mait8ld7'* 
«On lit dans le Javasche- Courant du 30 débembre 18 13, vR 
snonce de la goêlette anglaise, Young Queen, capitaine. Hart, et 


… En. voiel la traduetion zon se 
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»Eskine Murray, gai aarait pris le commandant de- cette eXJN 
» dition destinde à essnyer d'ouvrir deg’ relations comitferg 
» avec des chefs indiens, espórant obtenir par. là quelques.® 
» cessions de terrains propves à établir une colonie. dans Jef 
stie la plusfertile de cette grande Île‘de Borneo,’ encore éì’ 
» connue. oe Ne ene 
_» Ces naviresarrivêrent à Sambas sous pavillon anglais, le-#® 
» novembre 1843. L'honorable M. Eskine Murray, qui -s'on: igadk 
„le propriëtaire, les commandait et ne donnait d'autre motif ® 
» son expêédition que celui de faire le commerce. Ils pa rtirenté. 
+30 novembre avec l'intention évidente de se diriger sur Bif 
» jermassing , où ils vinrent à l'anero le 12 déceinbre. Ils y lt 
» vendu une partie de leur cargaison, des objets de paco# j 
» shinoise, des cotonnades, de ta svie, du thé et qrielques quis 
»cailleries d'Europe. _ a 
__»Après un séjour de 23 jours, ils ont levé l'ancre danä, 
».premièrequinzrine de janvier 1844, disant qu'ils atlaient ow 
»tinuer denr route vers les ils Molaques. D'après des letur 
» commerce, ces mêines navires ont touché à Menado dans 
» mois de mars, mais privé du chef de l'expödition, U honsef 
»M. Bskine Murray, que l'on dit avoir été tué, ainsi qu 
» grande partie de l'équipage, dans un combat-avec des pif 
»lations indigèênes dans la rivière de Gooty, sur la côte 
» tale de Borúeo, sous [à doinination du sultan de Gonty. » ‚dll 
„Cet article ne nous laissant plas de donte sur le caractèrad 
























encore combien nous avions lien de nous fèliciter d’à 
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êchappé à uné lutte avec ges barbares, animmés par une rè 
victoire sur des ennemis puissans et bien capables de défe 
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Dans les derniers jours de mai, nons nous embarquâmes.é 
"'Earope sur lewaissean anglais le Royal Gonsort, et, après: Ui 
traversée difficile et périlleuse, nous arrivâmês & Londrbsin 


] u rn vt ate ee 

et le lendemaim” nous pouvions serrer la main à'hos amis 

revoir jam ris. 
(Emancipation.) 
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Bourse d'Amsterdam du 13 Août. 
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